Genre et sociétés rurales : visibilité et invisibilité des paysannes dans l’Histoire
(Fabrice Boudjaaba-chargé de recherches au CNRS, Ronald Hubscher-professeur émérite Paris X, Louis-Pascal Jacquemond-IA IPR honoraire-Sc. Po Paris, Didier Lette professeur Paris VII et Violaine Sebillotte-Cuchet-professeur Paris I, Pascal Barthelémy, professeur d’histoire contemporaine à L’ENS Lyon)

Association Mnémosyne : vocation à enseigner le genre.
Constat : comme les femmes ne sont pas visibles, comment fait-on pour les rendre visibles ?

Dans l’Antiquité grecque :

Les spécialistes du monde rural sont souvent aussi des spécialistes de l’économie. Cette histoire s’écrit au masculin. En général, les femmes sont les consommatrices qui s’occupent de la maison (enfants, laver le linge…). L’histoire des paysans ne se croisent pas avec celle des femmes. La difficulté est de ne pas chercher ces femmes comme un groupe à part mais plutôt dans les liens qu’elles tissent avec le reste de la société. Les sources sont lacunaires, inégal accès à l’écriture donc inégal accès à la mémoire mais le travail de l’historien a tout son sens : on travaille avec peu de choses donc il faut se méfier des extrapolations. C’est l’histoire d’une majorité invisible.
Pour l’antiquité, ce qui est valorisé c’est le politique. Il y a une survalorisation des pratiques politiques et non sociales. 2 grandes catégories de sources : sources textuelles (poème d’Hésiode qui décrit les conditions de vie des paysans : conseils donnés aux paysans de Béotie), sources archéologiques (vases à visée didactique). 
Qui sont ces paysannes ?

2 catégories : les cultivatrices et les propriétaires. 
Elles participent à la production et à la valorisation de leur domaine. Les propriétaires sont les plus visibles en raison des sources : les vases (l’idéal, la norme) montrent l’idéal conjugal de type nucléaire. Dans ce modèle, la condition paysanne est perçue comme la condition de mortel (faim, maladies) donc très éloignés des immortels, des dieux. Devenir immortel, c’est transmettre sa terre aux enfants, c’est le garant de la citoyenneté. La femme intervient dès le 7è siècle av. JC comme le don de Zeus à un propriétaire. Sa fonction est de procréer dans l’oïkos idéal.  Il faut répartir les tâches de façon harmonieuse : l’homme dehors, la femme à l’intérieur qui gère la maison, gère les ressources, tient des comptes. Dans la pratique, cela est beaucoup plus instable : beaucoup plus de divorces, beaucoup d’unités multifamiliales. On trouve des contrats où elles prêtent de l’argent mais elles ont toujours un assistant qui sert de tutelle juridique. Néanmoins, ce sont elles qui agissent.

Les cultivatrices, les dépendants : sûrement la majorité. Ce sont des individus qui appartiennent aux maîtres. Il existe des citoyens pauvres et des esclaves. 

Au Moyen-Age :

Frères et sœurs, histoire d’un lien de D. Lette

On ignore les rapports entre les sexes. Les sources : archéologie (reconstitution de villages…), textes en tout genre. Par exemple, dans un polyptyque de 820, on découvre que la famille est nucléaire et que les prénoms des enfants sont donnés ainsi : on prend une partie du prénom de chacun des parents que l’on assemble pour faire le prénom d’un enfant.
On travaille surtout à partir des salaires or on ne peut pas les retrouver par ce biais-là. Au début du XII, l’évêque Gilbert de Limérick proclame que la fonction des femmes est d’être mariée car elles ne prient pas, ne labourent pas, ne combattent pas.

Les manuscrits sont enluminés pour les clercs et les seigneurs, ce sont donc des documents trompeurs (porcs énormes, blé très haut, récoltes abondantes …). Dans les calendriers agricoles, on perçoit peu la répartition des tâches (homme coupe le bois, la femme fait les fagots…) car la plupart des activités sont mixtes. Néanmoins, mes femmes st souvent représentées dans l’espace péri domestique (femme à la quenouille, traite des vaches…) les hommes sont au contact de la terre (semer les grains à rapprocher du rôle que l’homme s’assigne à la reproduction : il sème la graine dans le réceptacle féminin, c’est l’homme qui tient l’outil et surtout celui en fer…)
Période moderne : 

Alphabétisation, accès à l’éducation pour certaines femmes (correspondances nombreuses…). Les sources sont surtout fiscales. Pour des raisons juridiques, tous les actes qui concernent les femmes sont rédigés par le mari. Il est donc difficile de les retrouver. Les seules que l’on rencontre ce sont les célibataires, séparées de biens, femmes des maris absents (migrations saisonnières) veuves (entière liberté juridique). Les femmes sont visibles car les hommes sont invisibles.
Etude régionale : en Normandie, selon la coutume, les femmes sont exclues de l’héritage. On ne devrait donc pas les trouver or si (présentes dans 15% des actes). Leur place est plus importante que ce que dit la coutume. Elles sont présentes par la démographie : s’il n’y a que des héritiers filles, des exploitations vont passer dans leurs mains. Les femmes achètent plus de bâti que de foncier. Les femmes sont surtout des veuves, plus vendeuses qu’acheteuses. Les sources ne montrent pas si les hommes sont veufs ou célibataires.

Période contemporaine :

Nombreuses sources éclatées. Profession des femmes très imprécise (ménagère, cultivatrice…) problème de quantification certain. Pour les femmes qui ne sont pas indiquées avec leur profession, on peut arriver à reconstituer leur parcours avec le nombre d’enfants, leurs activités. 
La femme est dans le dedans et le dehors. Elle est dans la famille et travaille pour la famille. Loi d’orientation de 1999 : la femme agricultrice est faite collaboratrice, on lui reconnait à titre personnel des droits (prestations familiales, droit à la retraire, salaire). Les postes de responsabilité économique leur sont encore fermés.
Après 1920, le cinéma joue un rôle non négligeable dans l’appréhension de leur histoire. Le cinéma est un médium qui forge les représentations collectives. Les femmes soumises-effacées (ex Angèle de Pagnol, Goupi mains rouges de J. Becker, La vie moderne de Depardon), et les femmes fortes (La part des choses). Le ministère de l’agriculture montre dès les années 20, les femmes passeuses de mémoire, de progrès techniques… films peu diffusés.
